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La langue russe est l'une des plus enseignées en Chine, non seu­
lement dans l'enseignement supérieur mais aussi dans l'enseigne­
ment secondaire. Dans l'enseignement de la syntaxe on continue
comme auparavant de beaucoup insister sur l'analyse des membres
de la proposition simple: sujet, prédicat, attribut, circonstant. A
partir du rapport qu'elles entretiennent avec ces éléments on dis­
tingue cinq types de propositions subordonnées ; soit, par exemple,
la phrase complexe de subordination qui suit:

Kmo He tiumaem, mom HUtieZO u He 3Haem.

Le démonstratif mom se réfère au sujet de la proposition princi­
pale, ce qui permet d'identifier la subordonnée comme subordon­
née au sujet de la principale. Ce genre d'analyse traditionnelle
permet aux apprenants de comprendre les phrases russes mais il
n'est pas rare qu'il puisse provoquer en même temps des malen­
tendus comme le montrent les exemples suivants ; en Iles phrases
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de subordination complexes qui ont la même construction appar­
tiennent à des modèles différents alors qu'en 2 c'est l'inverse:

1. a. lImo ullmepecyem me6f1., mo HHTepecyeT H 6paTa. ~ subor­
donnée au sujet.

b. lImo noceezub, mo HnmKHëlIIh. ~ subordonnée à l'objet.
c. 3To mo, llmo .Mellfl. ullmepecyem. ~ subordonnée au prédicat.

2. a. Kaxoblü, limo llecmell, .uOJDKeH BCTaTh c HaMH BMeCTe
npoTHB Q:>awH3Ma. ~ subordonnée au sujet.

b. .JICIlO, llmo llalia3allue 6 OOIlO.M C/lYllae U.Meem C.MblC/l, a 6
0PYZO.M CAYllae He U.Meem C.MblC/la. ~ subordonnée au sujet

c. 3Haewh, MHe HHor.ua liaXemCfI., llmo fi. nmulla. ~ subordon­
née au sujet.

Afin d'améliorer la pédagogie des phrases à subordination com­
plexes, les russistes chinois ont entrepris au début des années
quatre-vingt d'envisager dans l'analyse des subordonnées non plus
seulement la sémantique mais aussi la structure des phrases. A
partir de cette analyse sémantico-structurale, toutes les phrases à
subordination complexes se répartissaient en seulement trois mo­
dèles : à subordonnée explicative, à subordonnée déterminative et à
subordonnée circonstancielle. Mais cette classification était trop
simple pour pouvoir clairement distinguer les subordonnées expli­
catives des déterminatives. Reportons-nous ici à la Nouvelle
grammaire du russe pour l'école secondaire écrite en russe et
publiée en 1981 (Beijing, 1981). On peut y lire: «Est détermina­
tive toute proposition subordonnée qui se rapporte à un substantif
(ou tout mot substantivé) de la proposition principale et qui carac­
térise l'objet désigné par ce mot du point de vue de sa qualité, de
ses caractéristiques et de ses propriétés» (Beijing, 1981,316). Plus
loin: «Dans la subordonnée déterminative qui détermine un dé­
monstratif à fonction sujet on utilise souvent des mots de liaison
tels que limo, llmo, lialioü, liali06, etc. par exemple,.JI npullëc mo,
llmo mbl npocu/l ... » (Beijing, 319). Cependant, dans la proposition
en question, le mot mo n'est pas un substantif et la subordonnée ne
caractérise pas ce mot du point de vue de sa qualité, de ses carac­
téristiques ou de ses propriétés; elle ne fait que donner une expan­
sion à ce mot et mettre en évidence son contenu concret. Comment
peut-on dès lors ranger cette proposition parmi les subordonnées
déterminatives? Nous savons que dans certaines phrases de subor­
dination complexes le mot démonstratif est facultatif, comme par
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exemple en 3. Ici il nous est impossible de ramener la phrase 3a au
modèle des phrases de subordination complexe à subordonnée dé­
terminative et la phrase 3b à celui à subordonnée explicative.

3. a. MLI rOBopHM 0 ce6e H 0 HarnHX 3HaKOMbIX, MbI nepeCKa­
KHBaeM c npellMeTa Ha npellMeT H3a6LIBaeM mo, ollëM 2060PUAU
MUHymy Ha3aÔ.

b. [... ] MM nepecKaKHBaeM c npellMeTa Ha npellMeT H
3a6LIBaeM, 0 llëM 2060PUAU MUnymy Ha3aÔ.

Le professeur Chunxian Zhou a voulu justifier cette typologie
dans sa monographie rédigée en russe et intitulée Les phrases à
subordination complexes en russe. (Zhou, 1980) ; il avance que si
dans la proposition principale est utilisé le mot démonstratif mo,
alors la subordonnée dans laquelle est utilisé un mot de liaison se
rapporte au type déterminatif alors que celle qui utilise une
conjonction appartient au type explicatif. (Zhou, 1980, 127-129)
Autrement dit, la présence d'un mot de liaison ou d'une conjonc­
tion est déterminante pour distinguer entre elle les subordonnées
déterminatives et explicatives. C'est un point de vue que nous par­
tageons. Du fait que dans les subordonnées explicatives un mot de
liaison peut également être utilisé, comme en 4b, il nous est dès
lors impossible de les ramener au type des subordonnées détermi­
natives.

4. a. OH paCCKa3aJI HaM 0 mOM, Ilmo eMY npHxollHTCSl MHoro
pa60TaTh.

b. OH paCCKa3aJI HaM 0 moM, Ilmo CnylDfJIOCL Ha YJIHue.

Afin de parfaire la classification des phrases à subordination
complexes, nous avons en collaboration avec deux professeurs de
l'enseignement secondaire écrit en russe l'article suivant qui a été
publié par l'Université des langues étrangères de Shangaï dans la
revue La langue russe en Chine en 1983 : « nfaut parfaire la clas­
sification des propositions à subordination complexes dans l'ensei­
gnement du russe à l'école» (Dong, 1983). Un an plus tard nous
devions publier un nouvel article intitulé « Les deux modèles de
classification des propositions à subordination complexes en
russe» dans le cadre de l'Université de Shangaï (Hunan Univer­
sity). (Dong, 1984) Puis, en 1985, nous avons écrit en collabora­
tion avec Zhiwan Chen un article intitulé « A propos des schémas
structurels des phrases complexes» dans la revue La langue russe
en Chine (Chen, 1985) et l'année suivante une étude dont le titre
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était: Les types de proposition du russe. (Dong, 1986) Dans cet
ouvrage, les phrases à subordination complexes étaient ramenées à
cinq modèles: à subordonnée explicative; à subordonnée détermi­
native; à subordonnée de corrélation pronominale; à subordonnée
conjonctivo-pronominale; à subordonnée circonstancielle. Nous
allons exposer plus en détail ces différents modèles.

1. PHRASES À SUBORDINATION COMPLEXE À SUBORDONNÉE
EXPLICATIVE

Dans ce type de phrase la subordonnée élargit et complète soit:
(a) le verbe; (b) un substantif; (c) un adjectif; (d) un mot évalua­
tif. Dans la grammaire traditionnelle ces phrases sont classées avec
les phrases à subordonnée complétive.

S• .H C/lblucy, KaK KO/lOmUmCfl eë cepoije u npepbl6aemCfl oblxallue.

6. .H )I<HBY B TOCI<e, MeHSI MYlIHT .M.blC/lb. ttmo fl Ile zepou, Ile
omKpbl6ame/lb.

7. HBaH pao, ttmo Cblll ycneumo cOa/l 6cmynume/lbllblU 3K3a.M.ell.

8. BH.aHMO, He 3pSl nOBeCHJIH 3TH I<apTHHbI 3.aeCb. XOQOUW, ttmo
OIlU 6UCflm mym.

Cependant, la subordonnée explicative peut servir d'expansion
et de complément à des adverbes prédicatifs et des verbes qui sont
employés avec ce que l'on appelle un sujet logique décliné au cas
datif tels que: Ka3ambCfl, CIlUmbCJl, ttY6cm806ambcfl, C/lblUlambCJl,
ttyoumbCJl, etc. La grammaire traditionnelle fait de ces subordon­
nées des subordonnées du sujet.

9. TIo JIHUY ero 6UOllO 6bl/lO, ttmo Oll xome/l 3aZ060pumb u JlCoa/l
O/lJl 3mozo y006IlOU .M.U/lYmbl.

10. 'HYJlCIlO, ttm06bl oemu 60/lbUle ZYAJlAU Ila C6eJICe.M. 603(Jyxe.

11. Ea: CllumCfl, 6yomo 6bl olla uoëm no ClleJICIlOU nOAfllle.

Dans les subordonnées explicatives sont en général utilisées des
conjonctions telles que ttmo, ttm06bl, KaK, 1îaK 6bl, 6yomo, 6yomo 6bl
ou des pronoms ou adverbes relatifs en fonction conjonctive tels
que ZOe, Kozoa, Kmo, ttmo, etc. L'élément démonstratif de la princi­
pale est facultatif, comme on peut s'en rendre compte d'après
l'exemple suivant:
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12. XY)Ke Bcero (mo), llmo HU1îmO He nOHUMaem Moeu MY1îu.

Lorsqu'ils analysent ce type de proposition subordonnée, les
maîtres et professeurs se contentent d'habitude d'expliquer les
différences d'emploi entre llmo et llmo6bl. La conjonction llmo est
d'un emploi large et sa valeur fondamentale est de désigner un fait
que le locuteur ne met pas en doute. Mais la conjonction llmo6bl
n'est utilisée que lorsque la subordonnée sert d'expansion à un
terme de la principale exprimant: le désir, la prière, le conseil,
l'ordre, etc. ; un sentiment, un état psychique; le doute, la
méfiance.

13. OTeu nompe606aA, qTo6LI SI noexaJI BMeCTe c HHM.

14. OH AlO6um, QTo6hI BKOMHaTe 6LIJIH UBeThI.

15. COMHumeAbHo, QTo6hI BLI nOllroToBHJIHCL K3K3aMeHY BTaKOH
KOpOTKHH CpOK.

La conjonction llmo6bl est également utilisée lorsque la princi­
pale est négative, à moins qu'elle ne confère à la subordonnée une
valeur de nécessité, de souhait etc.

16.5/ HU1îOZÔa He 6uôeA, QTo6hI OH nJIaKaJI.

17. Ba)KHO, llmo6b16bl HanucaAU ôuccepmalf.UIO 6 CP01î.

2. PHRASES À SUBORDINATION COMPLEXE À SUBORDONNÉE
DÉTERMINATIVE

La subordonnée déterminative, si elle se rapporte à un substantif
ou un mot substantivé de la principale, détermine ce terme. On dis­
tingue deux types de subordonnées déterminatives: le type déter­
minatif de mise en valeur et le type déterminatif d'adjonction. Les
subordonnées du premier type constituent l'expansion d'une prin­
cipale qui n'exprime pas une pensée complète et qui doit donc être
complétée, ce qui fait qu'ici le lien entre principale et subordonnée
est très intime, comme en 18.
18. Ecmb eonpOCbl, Ha KOTophIe OTBeQaeIlIL BCIO )KH3Hb.

Quant au type déterminatif d'adjonction, il fournit une expan­
sion à la principale qui exprime une pensée relativement complète
et la subordonnée en ce cas transmet des informations complémen-
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taires, de sorte que le lien entre la principale et sa subordonnée est
beaucoup plus lâche comme en 19.

19. HOll.blO nOLUë/l CU/lbHblU àoxàb, KOTOphIM npOLlOJDIŒJICSI H BeCh
CJIellYIOIUHM LleHh.

L'une des principales différences que l'on peut relever entre ces
deux types de subordonnées est qu'il n'y a que dans le premier que
l'on peut utiliser un mot démonstratif, comme le montrent nos
exemples 20 et 21.
20. ECTh maT'iUe LlPY3hSl, KOTophle Llpyr Llpyra nOqTH C'heCTh
XOTSlT, a Me)l(llY TeM paCCTaThCSl He MorYT.

21.*HeO)l(HLlaHHO BOIIIëJI mom caMblU TpaBKHH, KOToporo HHKTO
He )l(LlaJI.

La subordonnée déterminative d'adjonction assume une fonc­
tion à la fois d'expansion et de narration et il est possible de rem­
placer les phrases à subordination complexes qui ont ce type de
subordonnées par des phrases complexes de juxtaposition, ce
qu'illustre l'exemple 22.

22. JIyq ynaJI Ha MSlq, lwmopblU /lexa/l y à6èpu, 6eàyUleu U3 ceHeu
6 capau. - - JIyq ynaJI Ha MSlq, OH /lexa/l y à6epu, 6eàyUleu U3
ceHeu 6 capau.

Dans la subordonnée déterminative on emploie les mots
conjonctifs lwmopblu, lialWU, lieu, limo, zàe (Kyàa, omKyàa), lwzàa...
Maîtres et professeurs se contentent en général d'expliquer les dif­
férences d'emploi entre liomopblu et lialiou.Le mot conjonctif lialiOU
introduit une valeur complémentaire d'analogie et, à la différence
de liomopblu, il peut ne pas s'accorder en nombre avec son antécé­
dent.

23. CeroLlHSI 6hIJIa HaCTOSlIUaSl JIeTHSISI zp03a, lialiue qaCTO 6hIBaIOT
3LleCb BO BpeMSI ceHOKoca.

3. Phrases à subordination complexe du modèle pronominal
d'adjonction.

Ces phrases sont caractérisées par l'emploi obligatoire d'un dé­
monstratif dans la principale et du pronom relatif correspondant
dans la subordonnée en fonction de mot conjonctif.

24. To, limo SI YBHLleJI, cpa3Y pacceSlJIO MOH COMHeHHSI.



LES PROPosrnONS SUBORDONNÉES RUSSES 219

25. TeM, l'imo CTOIIT Bepoile, nJIOXO CJIhIIIIHO opKecTp.

26. Kal'i06 OTeu, TaKOB Il CbIH.

27. BeTpoM cnYJIo 6cë (*mo), llmo JIe:>KaJIo Ha CTOJIe.

Comme on le voit à partir de ces exemples, ce type de phrases à
subordination complexe inclut des subordonnées que la grammaire
traditionnelle range au nombre des subordonnées du sujet (24, 25),
du prédicat (26) et du complément (27).

Nous devons noter que ce type de phrases inclut également ces
subordonnées que l'on rattache traditionnellement aux subordon­
nées de lieu (28), de manière (29) et de degré (30) parce que dans
ces phrases on trouve obligatoirement les mots démonstratifs et les
mots conjonctifs correpondants Tyna (TaM, oTTyna) - - Kyna (rne,
oTKyna), TaK - - KaK, CTOJIbKO - - CKOJIbKO, HaCTOJIbKO - ­
HaCKOJIbKO, etc.

28. A BnaJIII, maM, omKYôa JIeTOM BCTaëT COJIHue, BllnHa 3Be3na
KpeMJIëBCKOil 6aIlIHII.

29. .llaIlIa npOIlIaJIaCb CHIIM mal'i, l'ial'i npoIlIalûTcH HaBcerna.

30. Cl'iO/lbl'iO qllTaeIlIb, CmO/lbl'iO Il 3HaeIlIb.

Il convient de souligner que dans les phrases à subordination
complexes avec subordonnée explicative et déterminative on peut
aussi utiliser un mot démonstratif, mais son emploi est ici faculta­
tif, comme en 31 a.
31. a. OH paCCKa3bIBaeT HaM (0 mOM), qTO CJIyqllJIOCb C HIIM
Bqepa.

b. OH paCCKa3bIBaeT HaM 0 mOM, qTO Hac IIHTepecyeT. (emploi
obligatoire)

32. a. jJ nOJIro CMOTpeJI B my CTOPOHY, Kyna YIlIëJI napoxon.
(emploi obligatoire)

b. jJ nOJIro rJIHneJI myôa, Kyna YIlIëJI napoxon. (emploi obliga­
toire)



Z.-M. DONG220

4. LES PHRASES À SUBORDINATION COMPLEXES DU TYPE
PRONONUNALCONJONCTW

Dans ces phrases le mot démonstratif est également obligatoire
dans la principale. Cependant, à la différence des phrases du type
précédent, on introduit la subordonnée non pas par un mot
conjonctif mais par une conjonction qui n'en est pas membre,
comme en 33 et 36.

33. B Jlecy maK THXO, Ilmo CJlbIIlIHO, KaK na.lIaIOT JlHCTbH.

34. Ha.lIo paccKa3bIBaTb maK, Ilm06bl Bce Bac nOHHJlH.

35. B .lIOMe maKaJl THIIIHHa, KaK 6yomo HHKoro HeT.

36. BeTep 6bIJI maKou, lITO TPY.lIHO 6bIJIO .lIep)l(aTbCH Ha Horax.

Dans la grammaire traditionnelle ces phrases sont considérées
comme des phrases complexes avec subordonnée de degré (33), de
manière (34), de détermination (35) et de prédication (36).

A la différence des subordonnées déterminatives, dans la princi­
pale de ces phrases le mot démonstratif est obligatoire, comme
dans l'exemple suivant.

37. * ELIJIa (maKaJl) TbMa, lITO HHlIero He 6bIJlO BH.lIHO.
EbIJla (maKaJl) TbMa, KaKaH 6bIBaeT rny6oKoA HOtlbIO.

Dans ce type de phrases on utilise souvent des conjonctions
comme J.tmo, J.tm06bl, 6yomo, KaK 6yomo, mOIlH.O, C/l06H.0, et des dé­
monstratifs du genre de maK, maKou, H.aCmO/lbKO, 00 maKOU
cmeneH.U etc. Les démonstratifs déterminent d'habitude des
adverbes de manière et des adverbes prédicatifs, des adjectifs à la
forme longue ou courte, des verbes, des substantifs ; on peut le vé­
rifier sur les exemples précédemment cités.

5. LES PHRASES À SUBORDINATION COMPLEXES DU TYPE
CIRCONSTANCIEL

Ce type de phrases inclut diverses subordonnées circonstan­
cielles: de temps, de cause, de conséquence et de but; condition­
nelles, concessives et adjonctives.

38. TIpOIIIJlO y)l(e 60JlbIIIe .lIBYX JleT c mex nop,KaK OH. nocmynU/l 6
acnupaH.mypy.
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39. B6UÔY m020, limo n020ôa yxyômullacb, 3KCKypCH~ 6hIJIa
OTMeHeHa.

40. B JIecy 6hIJI rycToH TYMaH, mali limo HUliezo He 6blAO 6UÔHO.

41. MaTh 3aBeJIa 6YllHJIhHHK, limo6blMblHe npocnaAU.

42. ECAU 6bl 6liepa 6blAa xopomaJl nozoôa, MhI nOeXaJIH 6hI K
I1BaHY BrOCTH.

43. XomJl liPYZOM 6blAO eU1ë meMHO, Y:>Ke l.IYBcTOBaJIOCh, l.ITO CKOpO
B30HllëT COJIHue.

44. MaIIIHHHCT BOBpeM~ 3aMeTHJI onaCHOCTh, 6AaZOÔapJl l.leMY
noe3ô He nomepneAlipymeHUJl.

La classification des subordonnées circonstancielles est pour
l'essentiel basée sur le sémantisme. Dans l'ensemble, il n'y a pas
de différence entre la classification que nous proposons et la clas­
sification traditionnelle. Cependant, dans notre typologie à base
sémantico-structurale, il n'y a plus de subordonnées de lieu, de
degré et de manière du procès car elles sont rangées avec les
phrases à subordination complexes de type pronominal-conjonctif
comme nous l'avons expliqué plus haut.

Il convient de noter que dans les quatre premiers types de
phrases à subordination complexes la subordonnée ne détermine
qu'un mot ou syntagme nominal de la principale, de sorte que l'on
appelle alors la subordonnée ad-nominale. Par contre la subordon­
née circonstancielle se rapporte à l'ensemble de la principale et la
détermine. Dans les phrases que nous étudions du type pronominal
corrélatif et pronominal conjonctif avec des mots démonstratifs et
conjonctifs tels que TaM - - rlle, CTOJIhKO - - CKOJIbKO, TaK - - l.ITO
etc., la subordonnée se rapporte non pas à toute la principale mais
au mot démonstratif qui est obligatoire dans la principale ; c'est
pourquoi ces subordonnées ne sont pas circonstancielles, bien
qu'ayant par leur sens valeur circonstancielle.

Dans cette classification à base sémantico-structurale on
accorde encore plus de soin à l'analyse de la structure des phrases à
subordination complexes. Cela aide les apprenants à comprendre
de manière plus approfondie la structure des propositions de la
langue russe, à éviter la traduction mot à mot lorsqu'ils lisent ou
écrivent en russe et par cela même améliore leur connaissance du
russe.
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